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4~'e ahlitLtn''d.'?erePique 'onmegrat
fMme avec reproche.
*-O'0 si 'tu ayait rvoulu, _notreý homme, -tu -serais -Allé

toi-maême.
1-Non, -jo ne dlois pas quitter 'le ,bac 'de Saint.:Gh'ist,

c est mon gagne-pain; si je mianque un jour, d'autres
sauront -rendre xir.a place.

-Enfin,'où,donc est-il allé-? demanda Mme %Icrin,
toute-tToulée.

-- A Pont-Saint-.Esprit. du côté d'Avignon, chez mon
frère, dit-le 'passeur.

-Jaurais plutôt e.mrsqu'il flomewvft -pré- dle vous.
.- Moi aussi, (lit y=-vinn la mère; mais voilii...'le frère

nous'la prte-mille franci- autrefois, quand 11.1 fallu faire
reconsatruire la;maison que le Rhône avait renversée....
et romliancer le 'bateau qîi était- pati-.avec le courant.

-ME lbien ?...
-Nous avons été longtemps sans pouvoir rendre cette

somme. Jugez -donc, madame, mille francs !... On ne
gagne pas cela dans sa vie, chez nous!1

-élus I'f6t Itsmiie, qui avaitlec«ei-qcxrét- d'angôisse.
-Altors, 'Louis, -qui n'avait pas encore 1,u nious ider,

antlongtemps <été -mnlade, nous dit qu'il se ferait se-
daat et que'l'argent de son Tengagemnint payerfýt notre
<lette.

-in ilargent?...
'Ill'a tou%4hé, le brave garçon !ele.voi', soldat 'nôur

cinq ans encore; mais il est pprti, îe rniafir, *pour'rifler
rendre -mille *faris e.tles cutérête... -toute la 1frîmine-qùno!
à l'oncle de Pont-Saint-Esprit.

'Cettrès 'bien ! ....... triès qliirni belbutina la pa-uvre
femmhe 'donit l'ospoir 's'envolait sans 'retwur.

Elle demeura quelques minutes immobile et mulette,
écoutant sans l'entendre le nouveau récit qu'avait en.

-tamei la nièTelPique sur les bonnes qualités de -sonifils.
Un bonrdonnement dluuloureux tintait dans -ses

,oreilles.
-Deux mille francs! ..... deux mille francs!..... ôù

Vprehdre deux',n-iille-frincs!1
Par un grand effort, elle se leva sans rien trahir de ses

inquiétudes, et souhaita paisiblement le 'bonsoir ai,%
'humblesamnis -qui, ne pouvant fien'pour -sa détre~sse, -.12
'la'devaient-inéme pas connaitre.

TPourtant Il nre Pique remarqVa quelatjeune 'veu'ie
~flot lfr~ees oulers nnonçaient d'ordinaire l'ex-

cellente santé, était bien pitle ce soir-Eli
jElleortit ec' ic econ-ip.igner une;centaine 'de pas

ipaiiles enfants, 'puis les rren-voya .dormir-, -carda soirée
était avancée déjàt.5Denmeurée seule.dans leichtiiin-quela-lune n'iclai.rait
pas, 'tant lesinuages opaques couraient rapides dans-le

eie~vilé.ele'alnti,6.narche on pensant avc-.amer-
-turne quel le: oupçona l'attend~tait .déjà pent-étre sous-le
toit où elle allait -rentrer.

'Qtel -était -donc l?être vil .et.cruel-qui la r(Cdluisait il

-Quel 4rtclidn.a'culamain :='ait pu daire
jouer la serrure inéiuee-o~edlsuis orster?

'Une fo;ie'oacnretun'non-m.Treo.rse~pnespnit.
-Justin Jlebouîx. Ilanelenlimeur sur métaux.
Ml'avait dit lui-néiênle-natrL sa-main Ewraitmlier

les. instruments de:fer et iacier.
Il.vai slliit lZm-loidecaissier, avant Mat quel-

ýueséue éils dans le.bilt.lobtenir.
Iln'aimait -point blorin' doqsonývivant.
Il jalousait encore>ça veuve.
E't.quoi .qu'elle'en et, -trop loyale ipour accuser-Eans

preuves, et trop prompte à porter un jugonientour-
sister au doute qui l'rvbsat.lerépétait incons-
ciemment dans le secret de sa peCnscée:

-Justin Rebou-, L.Tustin- RQbouxL..
Bfientôt unautre ordre d'idéesla poszédla nDonl moins

'Vivement, car c'était le propre de eette:ardlente nature

dlenvisagezilesaitua-tione, lé plus diftioles',Mons -,toutes
les falcs sans;s8o laisser (décourager par lcs.inbataiilo

Elle avait compté trouver chez le passeur lune .grj»F»
Pu.,. dlela- somme -volée. SeS appointements du rms
tre, puyabie'deux jours) après, aideraient aussi t:cûinbler
le-vide désastreux.

-Enfin. is'il-,'reptnit conmue &?était ,wubljl, -quelques
centaines de:frncs -encore ca retard, elle truyaitpou-
voir s'adreeser, comme ressource. eupràmc. à P~ascal A&e-
Guerras, son-frère delait.

Leurs relations, quoique 'rbieu éloignées niiaintenjint,
Iétaient restées assez .affectueuse .pouir,. att'-rier et noteJ iC confiance c'hez la jeuno.femine.

Et la connaisRanee qu'elle avait- acquipe du caractère-
deM1.-de GuerrasýIÙi laissait espérer 'qu!il -3 -relpendrait
par une marque effective de sympathli.

'Non qu'il fut riche. Jeune avocat-,paiiàiei. enrorein-
connu, ce n'était point àt sa fartune qu'il fallait s'a-ires-
ser, mais ù -son bon coeur.

Et voilà.que ce u?6taientplus seu'lemient quelques.cen-
tailles de srancs q'ele .allait avoir A stlliéiter ile sa
bienveillance,.nmais wiýe ionimue relativement cnié
rable pour sa modeste ji6sition,

Comment oser lui demander treize cents francs ?.....Ja-
mais Pascal de Guerras ne 'comprendrait ses craintres,
ses terreurs de perdre par l'aveu du vol dont elle était
'iictime, l'emplbi qiui Wa fâisiit-ýivre.

'Par le seul fait qa'il était ivo'ent, -il verrait a'ussitôt
une cause dans ce quý'elle rega rdait, elle comme une ci-
laxuit(-.

TIl voudrait cherche: le voleur..., et alors que devien-
(liait 7uliite?...Cau, en apprenant qu'il avait été volé,
Ilinflexible mw.ute de k'. Verrerie dé-buteratiýt. arrempla-
cer celle quni , ri l'e-xpeser.1 cette.perte. 1

4ivrfc-ý eb r fextinns poignantes, Isiiêrie, dont'les
I ambes féWbýssaient sous 1,, fatiu morale Plus qu. esu

~a lassitude, séatass au bordtll"i'' chemin.
'En tourpr et la tûte, elle devina, dans l'o«bcetzitCqu

1 demeurait profonde, le toit penché, la haute c rQ x'de l a
chapelle adossée ù unc-grange toute zéerépië,â neuf;
dontles murs blancs âemblaibnt répandre une soxt.de(I
lueur.

Elle s'y dirigea à travers kse -buissons et le ..ehamp-.deIcolza qui -sparaient-le coir d,-cuie
Elenf,onça dans la-terre, friable et ..dé&bira ses

.mainsaux xvoe.ces, -mauselle- seasen1ttaux idsd.le
qu'elle vknait implorer.

Suiv'ant l'nsage,;la.porte était close, vkrrctuillet cý1est
à, pone'si, paria large entaille-de -la serrure, -un toyait
lremblotr devant In -rtntied<la \Vierg-:o 'a vailûuse,çpie-

l~iété des river'ains yý_-ntratenait.
4iséri seaissa Agir-cer.- genoux aur ce se.uil,. que!,son

coeur Eeul pouvi franchir. -Elle jeta seu -bras .étendns
.sur ,la porte inflexible et-ses I«è.rcs -muglotnntes .bdssè..I ent échapper une prière désespérée.

.. -Mère -anie L. avez itée osofrneJ.El-
-rezmoi !.-. Suis-je dn aoe-rçe .. E'tRaisqe

,je-dois.. gr.Faites la-clarté -dans mnon intelligdec i'...
-dans'ia econscience su.rtout_... Et, si le me xue.t.cmpe
pas-... si, vraioeent,,pournourxir'ma.tJu]ictte, je aois-dîas-
simuler mon nsnlh'- ur, en porter smule le poids, ek;laisser
ae crime impuni... -donnez-moai .la force .nécossi..._ et
mettez sur maroute le secours.(îant jene puis me pas-

se ... 1i .... qui avez sot' ttert .. apprenzýrnci.lo. rés--
gna±ion-qm.-famt ai'eo r ave cour.'lge les plusnmdes
croix! .. Ayez *1Àiâé ..... u qt .zMa .aiblep-ce je sente,
planer votre main 1_.

Elle pencha k .tCte coritre.le bois clouC qui ble-Q-ason
front --ans m(nme qu'elle le sentit,.et se perdit d ixs une
I méditationt.doulourause.qui-iétait £ncore un ay,,.J iers
le.ciel,


